
Le temps des élections ne serait-il 
qu’un moment où s’exacerbent les ten-
sions qui traversent notre pays ? N’est-il 
pas d’abord là pour nous rappeler que 
nous sommes tous concernés par les 
choix qui engagent l’avenir de notre so-
ciété ? Les déceptions n’ont certes pas 

manqué ces dernières décennies : nous avons vu recu-
ler le respect de la vie, l’attention aux plus faibles, des 
points de repères éthiques. Nous avons vu aussi reculer 
le souci du bien commun au profit d’intérêts financiers 
ou politiques, de revendications catégorielles et sub-
jectives. Les avancées et les progrès n’ont pas manqué 
non plus ! Tant de personnes font tout leur possible pour 
servir le bien commun, dans la diversité des convictions 
et des engagements !

Nous avons tous à prendre notre place, au titre de 
notre citoyenneté, non seulement dans le débat public 
mais aussi par nos engagements politiques, dont le pre-
mier est l’exercice du droit de vote. Nous savons que 
le résultat des prochaines élections aura des consé-
quences sur l’avenir de notre pays, de notre monde, de 
chacune de nos vies. Comment éclairer notre réflexion 
pour discerner quels sont les programmes politiques et 
les personnalités les plus à même de servir aujourd’hui 
le bien commun dans notre pays ? N’idéalisons pas le 
pouvoir, il a tant de limites ! Ne le diabolisons pas non 
plus et n’identifions pas le mal à une personne ou à un 
groupe, connu ou supposé caché. Il ne s’agit pas de ga-

gner avec ses idées, son parti et son candidat ou, pire 
encore, de faire échouer celui qui nous déplaît par une 
disqualification systématique qui suscite beaucoup de 
rancœurs. Il s’agit de servir l’unité et la fraternité, dans 
l’attention aux plus fragiles, par-delà les différentes 
sensibilités politiques.

Avant de considérer la diversité de nos approches, 
nous avons d’abord à nous interroger sur notre vision 
de la politique. Est-ce un miroir aux alouettes qui va 
nous fasciner par ses promesses pendant trois mois, 
avant de nous décevoir par ses réalisations pendant 
cinq ans   ? Est-ce une activité impure à laisser à des  
« arrivistes » qui en profitent honteusement ? Est-ce un 
terrain de combat pour défendre nos intérêts person-
nels ou catégoriels, pour exister ou pour exprimer notre 
refus de toute autorité ? L’action politique n’est-elle pas 
l’art du meilleur bien possible à un moment donné, dans 
une société donnée ? Certes, il y a bien des contraintes 
et des complexités, mais agir est possible. N’ayons pas 
un si grand idéal que nous ne soyons plus capables de 
réaliser ensemble le bien possible. Le gros paquebot a 
un petit gouvernail. Il est important non seulement de 
bien discerner à qui on le confie, mais aussi de partici-
per à la bonne marche de l’ensemble. Merci aux chré-
tiens qui s’engagent dans la vie politique de notre pays, 
à tous les niveaux, non pas pour défendre un lobby, une 
citadelle assiégée ou des « valeurs catholiques » contre 
des « valeurs laïques », mais pour travailler, avec toutes 
les personnes de bonne volonté, au bien commun  

Les élections : un temps pour le dialogue ?
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L’Espérance ne déçoit pas (Êpitre aux Romains, 5,5)

et à la fraternité sociale. 
Pour avancer sur ce chemin, nous avons besoin 

de véritables débats sur les questions de fond et d’une 
grande liberté intérieure, pour nous laisser éclairer par 
les autres et, ultimement, suivre notre conscience. Il 
n’est cependant pas simple de dialoguer. Il suffit, pour 
s’en convaincre, de regarder déjà nos difficultés à vivre 
ce dialogue entre nous, dans l’Église, avec pourtant 
l’Évangile et l’Esprit en commun ! Ne nous étonnons pas 
que cela puisse être encore plus compliqué dans la so-
ciété. C’est pourquoi le Conseil permanent des évêques 
de France nous propose une série de réflexions et de 
questions dans un petit livre - « L’Espérance ne déçoit 
pas ! » - que je vous recommande vivement. Pour être 
des artisans de ce dialogue, qui est à la base de toute 
vie commune, sommes-nous capables d’entendre des 
positions différentes des nôtres, de dialoguer et d’ac-
cueillir ce qu’elles portent de juste ? Sommes-nous 
conscients que nos convictions personnelles, aussi 
solides soient-elles, ne sont jamais de pures vérités ? 
Qu’elles ont une forte dimension affective liée à notre 
histoire, à notre milieu, à notre famille, à nos intérêts 
personnels ? Protéger l’enfant à naître, la personne âgée 
en fin de vie, le migrant qui meurt en cherchant une vie 
décente, la famille comme socle essentiel pour la crois-
sance de chacun, la personne qui ne peut vivre de son 

travail, la liberté individuelle, la terre pour qu’elle reste 
habitable par tous : ces différents combats ne sont-ils 
pas complémentaires et tous fondamentalement au 
service du respect de la personne humaine dans toutes 
les situations où elle est menacée ?

Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils 
unique. Aimons notre monde avec lui, en faisant preuve 
de sagesse et de recul, en nous laissant éclairer par 
la Parole de Dieu pour aimer en vérité, en nous enga-
geant au service de nos frères et en confiant au Sei-
gneur tous ceux qui ont et auront la charge de nous 
gouverner. Jésus, lui-aussi, a accepté le pouvoir civil, 
avec son autonomie et ses limites. Il n’est pas parti en 
guerre contre l’envahisseur romain, mais plutôt contre 
ceux qui avaient le cœur fermé. L’Évangile n’est pas un 
programme politique, il est un appel à la conversion 
pour accueillir la Bonne Nouvelle de l’avènement du 
Royaume de Dieu ! « Rendez à César ce qui est à César 
et à Dieu ce qui est à Dieu. » Dieu a sa place, centrale 
et ultime, mais cela ne nous dispense pas de rendre à 
« César » ce qui lui revient, sans lui demander d’être le 
Messie qui, en cinq ans, transformerait la France en un 
royaume de justice et de paix !

+ Sylvain Bataille, 
Évêque de Saint-Étienne

Déclaration du Conseil permanent de la Conférence des Évêques de France à l’occasion de l’année électorale 2022.

En quelques 60 pages et 7 chapitres, le Conseil permanent nous propose un certain nombre de réflexions, de points de 
repère pour aborder cette période de débats et affiner notre discernement. Un texte qui, de l’aveu même de ses rédac-
teurs, voudrait assumer une certaine humilité, au lendemain de la réception du rapport de la CIASE. Pour autant, les pro-
pos pertinents, centrés sur l’essentiel, offrent un éclairage tout à fait bienvenu. Au terme de chaque chapitre, quelques 
questions précises nous interpellent et nous invitent à approfondir, en vérité, sur les plans humain et spirituel, le sens de 
notre engagement dans la cité et de notre participation à la vie politique de notre pays.

Une déclaration, des éclairages divers

Voici les différents chapitres : Choisir de vivre ensemble en paix / Le respect inconditionnel de 
toute vie humaine / Promouvoir la liberté, l’égalité et la fraternité / Les religions : une chance 
pour notre société en quête de sens / Pour une écologie authentiquement intégrale / La France 
n’est pas une île / Transmettre .

Ils sont enrichis par une série de podcasts audios à retrouver chaque semaine sur le site du  
diocèse, depuis le 27 janvier et jusqu’au 17 mars 2022. 

Hervé Hostein

•   L’Espérance ne déçoit pas. 4,90€. En vente à la librairie Culture & Foi et au Centre  
d’Information Catholique.
•   Podcasts L’Espérance ne déçoit pas, en ligne sur www.diocese-saintetienne.fr 



Charte « Le charisme de la tutelle Apostolos »
Les établissements scolaires 
catholiques sont animés par un 
projet éducatif spécifique fondé 
sur le Christ et son Évangile, 
porteur de la conception chré-
tienne de la personne. Ils sont 
tous accompagnés par une tu-
telle qui porte un charisme, une 
approche de l’éducation. Les tu-
telles congréganistes se réfèrent 
au charisme de leur fondateur et 
de leur tradition éducative . Mais 

quel est le charisme de notre tutelle diocésaine ?

C’est la question qui a présidé à l’écriture de la charte si-
gnée par notre évêque le 26 décembre dernier. Un nom 
avait déjà été donné à la tutelle diocésaine : « Aposto-
los  », celui qui est envoyé. Quelques orientations avaient 
également été formulées. Pour nous référer davantage à 
l’histoire de notre Église locale, nous nous sommes inspi-
rés, avec les chefs d’établissements, de la manière dont 
de nombreux éducateurs ont œuvré pour répondre aux 
besoins éducatifs de leur temps dans ce territoire qui cor-
respond aujourd’hui à notre diocèse. Qu’avons-nous à ap-

prendre d’eux ? En quoi peuvent-ils stimuler notre propre 
engagement éducatif, ici et maintenant ?

De cette réflexion, trois dimensions caractéristiques qui 
sont autant de points de repère et de vigilance ont été 
retenues :
- L’ hospitalité et l’ouverture à chacun
- L’ éducation intégrale de la personne
- L’ intériorité, la conscience et la vie spirituelle
Trois dimensions au service d’une véritable fraternité vé-
cue pour la croissance des personnes, dans la communion.

Les établissements catholiques sous tutelle diocésaine 
n’ont certes pas attendu cette charte pour vivre ces di-
mensions. Mais nous la leur confions pour qu’elle inspire 
toujours plus leurs projets éducatifs et permette aussi de 
les relire. Nous souhaitons que ce charisme vécu donne 
une « coloration » particulière aux établissements sous 
tutelle diocésaine et qu’il produise unité et communion.

Nous recevons cette charte avec une grande joie ; elle 
nous renouvelle dans la mission et les res-
ponsabilités que nous portons !

Bruno Prangé
Directeur diocésain  

de l’Enseignement catholique

Création d'un Conseil pastoral diocésain
Comme annoncé par Mgr Sylvain 
Bataille dans l’édito de janvier de la 
Lettre du diocèse, un Conseil pastoral 
diocésain sera créé d’ici le temps pas-
cal. Comme le précisent les statuts :  
« Le Conseil pastoral rassemble des 
membres représentant l’ensemble du 
Peuple de Dieu, tous engagés d’une 
manière ou d’une autre dans la vie de 
l’Église. Il exprime la participation de 
tous les fidèles à la mission. Il est un 
instrument de synodalité au niveau 
de l’ensemble de l’Église diocésaine. 
Le Conseil pastoral assiste l’évêque 

dans sa mission de gouvernement 
(CIC 514 §1). Il participe à l’élabora-
tion des orientations pastorales et 
missionnaires du diocèse, au service 
de la communion entre tous et de l’an-
nonce de l’Évangile. C’est un des lieux 
de propositions et de discernement 
dans l’Esprit-Saint, pour aider l’Église 
à relever les défis du temps présent, 
en fidélité au Christ Jésus. »

Ce Conseil, établi pour une durée 
de trois ans, sera composé d’une 
vingtaine de membres, appelés par 

l’évêque, en tant que « disciples  
missionnaires » : le vicaire général, 2 
prêtres, 1 diacre, 1 responsable de 
service diocésain, 1 coordinateur 
paroissial, 1 consacré, 4 représen-
tants de mouvements (action catho-
lique, spirituels, familiaux et diaconie, 
proposés par les responsables de ser-
vices en lien avec ces mouvements), 
4 représentants de la pastorale des 
jeunes (aumôneries, mouvements, 
Enseignement catholique), dont au 
moins 3 de moins de 30 ans, 5 repré-
sentants des paroisses.

"Au Mont Dieu" :  Festival de musiques chrétiennes à Pélussin 
À l'initiative de paroissiens de Pélussin et dans l’élan suscité par la dynamique du  
Jubilé et du Congrès Mission, la 1ère édition du Festival "Au Mont Dieu" verra le jour 
les 9 et 10 juillet prochains. Ce projet est soutenu par le diocèse.
Si la programmation est plus particulièrement destinée aux jeunes (15-25 ans), avec 
quelques belles têtes d’affiche de la scène chrétienne (rock, rap, louange…), la jour-
née du dimanche sera plus largement ouverte aux familles. Un Festival qui se veut 
résolument missionnaire et comme à un carrefour : géographiquement, à la croisée 
du Pilat, du Dauphiné et de la vallée du Rhône, mais aussi pour toutes les associa-
tions locales, mouvements chrétiens ou autres, qui seront invités à participer et à 
venir animer le « village du Festival »… À partir du 14 février 2022, toutes les infos sur  
www.festival-aumontdieu.fr 

Contacts : 

Philippe Vachot : pelusaint.festival@gmail.com 
Hervé Hostein : herve.hostein@diocese-saintetienne.fr 
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Ils ont rejoint le Père

Officiel de février 2022
NOMINATIONS
Par décision de Mgr SYLVAIN BATAILLE, évêque de Saint-Étienne :

Sr Ayélé Sophie-Laure AGBODAZE-KLOU, sœur de Notre-Dame de l’Église, REME, est nommée à l’aumônerie du CHU, 
sur le site de Bellevue, depuis le 1er septembre 2021.
M. Jean-Nicolas GUICHERD, LEME, est nommé responsable de la pastorale de la santé pour les paroisses Sainte- 
Marie-en-Ondaine et Saint-Martin-en-Ondaine, et aumônier du Centre Hospitalier Georges Claudinon au Chambon-
Feugerolles et de l’Hôpital Le Corbusier à Firminy, à compter du 1er février 2022. 

Soeur Blandine (Marie Granet) est décédée à l'âge de 95 ans. Elle était religieuse de l'Institut Marie-Thérèse 
à Pélussin. Ses funérailles ont eu lieu le mercredi 2 février.

Le Père Jean-Noël ALBOUT est décédé le 29 janvier 2022 à l'âge de 85 ans. Originaire de Tarare (Rhône), 
il a été ordonné en 1963. Après avoir été aumônier au lycée du Portail Rouge, il sert pendant une ving-
taine d’année à Saint-Roch et Valbenoîte, puis dans ce qui deviendra plus tard la paroisse Saint-Matthieu. Il 
exerce ensuite son ministère dans la paroisse Saint-Martin-en-Ondaine de 1999 à 2018, avant d’entrer à la 
Résidence de La Rivière puis à la Cité des Aînés (Bellevue).

D'ici le 28 février 2022, notre logo diocésain va changer  
quelque peu, mais il ne s'agit pas d'une grande révolu-
tion  : tous les ingrédients et les marqueurs de notre iden-
tité diocésaine sont conservés, mais réorganisés dans une 
nouvelle composition. Pour souligner le caractère synodal 
de notre Église, les cailloux y sont comme rassemblés, for-
mant à la fois un cercle au milieu duquel surgit la croix, et 
comme l’inflexion d’un chemin qui s’ouvre, orienté par le 
bras droit de la croix et l’inscription, à droite, du diocèse de 
Saint-Étienne. 
Rappelons que chaque élément revêt une signification 
propre :

- Le vert des montagnes  
et des paysages rappelle  
la dimension rurale de 
notre diocèse.
- Le bleu, qui symbolise 
le fleuve Loire, est repris 
pour la croix.
- Le gris du charbon, sym-
bolise toutes ces activités humaines qui ont façonné notre 
territoire et tissé notre communauté humaine. 
- Le caillou jaune signifie la lumière, celle de l’Esprit-Saint 
qui nous est donné en Jésus-Christ.

Une nouvelle étape pour notre logo diocésain

Concernant les agissements du Père Louis Ribes
Extraits du message de Mgr Sylvain Bataille aux habitants de Grammond. À cette date, 18 personnes 
se sont signalées comme victimes du Père Ribes auprès de l'Antenne diocésaine d’accueil et d’écoute.

"Chers amis,
Début janvier, j’ai appris que Louis Ribes (1920-1994), prêtre et artiste réputé dans la région lyonnaise, aurait pu com-
mettre des abus sexuels sur des mineurs à Grammond, son village natal. Il y revenait pendant les vacances et y avait 
réalisé deux tableaux qui ornaient le chœur de l’église Saint-Pierre. Avec Monsieur le Maire et le diacre Jean-Louis Rey-
mondier, responsable de l’Antenne diocésaine de prévention et de lutte contre les abus sexuels, nous avons alors convenu 
d’une rencontre publique d’information et d’échanges pour favoriser une libération de la parole, étape si importante dans 
ces situations. De plus il fallait aussi envisager ensemble l’avenir des tableaux réalisés pour l’église. Cette réunion s’est te-
nue ce mardi 18 janvier, à la salle d’œuvre, en présence d’une soixantaine de personnes. […] La rencontre a été d’une très 
grande intensité. Des vérités très douloureuses, et souvent enfouies depuis longtemps, ont pu être exprimées, dans un 
climat de confiance et de respect mutuel. […] [Elle] marque une étape importante sur ce chemin de vérité et de libération. 
Nous invitons les personnes victimes qui le souhaitent à continuer de se manifester auprès de notre cellule diocésaine 
d’accueil et d’écoute. Il est important qu’elles puissent donner leur témoignage. […] Comme l’a indiqué Monsieur le Maire, 
il nous faut prendre maintenant le temps de réfléchir à une œuvre nouvelle qui puisse garder la mémoire de ce drame et 
surtout signifier la victoire du bien, du beau, de la justice et de la vie !"

L’intégralité du message et des informations est à retrouver sur le site du diocèse.


